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L ' É V A D É 
Elle s'arrêta, suffoquée. 
Elle ne pleurait pas, mais elle était 

« e s pâle. 
— ilfat patient. Il attendit que vous 

vous tassiez prononce sur l'eut de Re-
•and. Et tant que vous avez paru croire 
«aue Renaud ne survivrait pas a cette at­
taque, Je lus dans ses yeux un soulage­
ment... Mais le Jour où vous avez an­
noncé qne Renaud survivrait, que Ro­
stand parlerait, ce Jour-là Je compris que 
Bon pauvre frère courait un danger de 
•sort. 

— Oui, oui, c'est bien cela, J'avais de­
viné, murmura Jean vandale, l'Ame 
pleinP d'horreur. Renaud renaissant a 
la vie, Renaud parlant, c'était la perte 
Se Savlnlen. 

— Oui, vous aviez deviné, et dans mon 
épouvante même, J'en eus de la joie 
nreque le vous entendis ordonner de ne 

. jamais laisser Renaud seul dans sa 
ehambre... Kt malgré cela, malgré tout, 
parce que Je connaissais le danger, rap-
aelez-voos, monsieur, rappelez-vous... 
Je n'ai pas cessé de veiller sur lui nuit 
• t jour. C'est à peine si je voulais m'élol-
gner de ce Ut pour prendre quelque re­

pos... Comment le erime fût-il commis. 
Je Ignore.. . mais a coup sûr, nul entra 
qne Savlnlen n'a pn le commettre... Nul 
autre que lui n'avait Intérêt a le commet­
tre. . .Vous demandiez tout à l'heure quels' 
étaient les motifs qui expliquaient ce 
forfait... Bt «eus disiez que Savlnlen 
avait intérêt, an contraire, a ce qne Re­
naud vécut... Je viens de vous montrer 
que la mort de Renaud était nécessaire 
et que Renaud vivant était nn danger 

{pour savlnlen... Avez-vous compris, 
1 maintenant t 

— J'ai compris et tout ce que vous ve­
nez de aire confirme les soupçons qui 
me sont venus depuis longtemps. 

— Maintenant, monsieur, mon aven 
est complet Je n'ai plot rien à ajouter. 
Je suis Impuissante à châtier, mol. Alors, je suis venue à v^as-.*. 

— Hélas I ^R^p^B^B^pj 
— Moi, je suis libre... Aujourd'hui que 

je vous al tout ré vêlé,que Je vous al mon­
tré quel était mon repentir, quels sont 
mes remords, ne pouvez-vous donc 
vous servir de mol pour votre ven­
geance et la mienne T... Vous êtes pri­
sonnier... Mol je suis libre... Soyez au 
besoin le cerveau qui prépare le châti­
ment... 

Jean Vandale restait silencieux. 
i l repassait en son esprit tout ce qu'il 

venait d'entendre. 
Il y cherchait la preuve.la preuve con­

tre Savlnlen. 
Et il ne la trouvait point. 
Cette lettre prouvait une complicité 

Sour des crimes en projet, vagues, non 
êfinis. Elle ne constituerait pas une 

preuve. 
L'accusation de la jeune fille, elle-mê­

me, tout en précisant ce qui avait été 
dit par Jean Vandale précédemment, 
resterait inefficace. 

La conviction de M. d'Algnrande, MUA 
du Jage d'instruction, celle d'un» « , : 
d'assises et d'un Jury, serait formule 
absolue. ' 

Et cette conviction c'est que BaviMen 
d'Albaron était coupable... 

Maisil ne s'ensuivrait aucune condim-
natlon. 

Et le juge d'Instruction lui-même hé­
siterait à le renvoyer devant la chambre 
des mises en accusation. 

Les preuves morales ne suffisent pas 
à ïalrecondamner un accusé. 

Et Savlnlen était unredoutable bandit 
ayant tout prévu, et sachant bien qn'ii 
rfavalt rien à craindre. 

Voyant Jean Vandale silencieux, Hé­
lène murmura : 

— le faut prendre une décision, mon­
sieur... Songez que nous tommes mena­
cés d'un grand malheur... s i vous nsjts-
sez pas, le duel aura lieu entre NotTet 
Martial... Pour l'un et pour l'autre t'est 
la mort... Et pour empêcher cela, a<ws 
n'avons plus que quelques jours... 

Jean Vandale ne répondit pas. 
Il gardait les yeux fermés. Il semblait 

dormir. 
Tout a coup les paupières se révè­

rent et elle vit le regard du médecin, 
un regard égaré, plein d'épouvante, on 
regard où brillaient des larmes, août... 

Sans doute un drame venait de Bipas­
ser dans ce cœur aux replis mysté­
rieux... 

La lutte avait été pénible. 
Mais la résolution était prise... 
Laquelle? 
Nous le saurons bientôt. 
— Mademoiselle, dit-il vos réveillions 

et les miennes ne peuvent atteindre ce 
misérable, votre repentir sera lnutile.La 
justice sociale ne peut le punir... 

— L'Infâme l L'Infâme I 

— calmez-vous I Cet homme sera puni 
quand même, je vous le Jure, puni com­
me il a mérité de l'être.» 

— Par qui T 
— Plus tard, vous l'apprendrez... bien­

tôt... Et soyez sans crainte en ce qui 
concerne la rencontre de Noël et de 
Martial. Cette rencontre n'aura pas lieu. 

— Ah I monsieur, soyez béni... 
— J'ai besoin que vous me laissiez jus­

qu'à demain la lettre qne j'ai lue tout à 
1 heurs. 

— La voici.,. 
— Tachez de venir me voir demain..-

Je vous la restituerai... Je crois pouvoir 
vous affirmer que l'on ne vous refusera 
pas l'autorisation de me rendre visite 
une seconde fois... 

Puis, tout à coup, après une hésita­
tion : 

— Munissez-vous d'une lime et d'un 
paquet de cordes solides... Vous me les 
remettrez... 

— vous songez â vons évader t 
— Peut-être... Si Je n'ai pas d'autre 

moyen de sauver Martial et de punir l'In­
fâme... 

Elle frissonna. 
— Mais, s'il ne vous restait qne ce 

moyen, et si ce moyen, au dernier mo­
ment échouait... 

Jean Vandale appuya la main sur ses 
yeux. 

Et d'une voix profondément trou­
blée : 

— Non, non, Dieu ne le voudra pas I 
— A demain. 
Elle ne s'en retourna point â Lande-

péreuse et Ht rester BrlnquetaiHe â 
Blols avec elle. 

Dans la journée, elle s'assura par M. 
d'Algnrande, qu'il lui serait possible de 

1 revoir Jean Vandale une seconde fols. 
On lui en donna la certitude. 

An parquet, où alla attendait cette ré-

Sonse, Jean vandale venait d'être amené 
ans le cabinet du Juge d'instruction où 

se trouvait le procureur. 
Ce détail la laissa indifférente. 
Et le lendemain, lorsqu'elle revit le 

docteur, celui-ci lui tendit la lettre si­
gnée de Savlnlen. 

— Voici, dlt-iL Je n'en al pins besoin. 
Elle s'était munie d'une lime et d'nn 

paquet de cordes, ainsi qu'il l'en avait 
priée. 

Elle les lui remit. Il semblait inquiet, 
fiévreux. 

Elle vonlnt l'interroger. 
H se refusa à tonte explication. 
Et lorsqu'elle le quitta, 11 dit seule­

ment: 
— A la grâce de Sien 111 

XI 
A la Grâee de Dieu 

La prison de Blols est située rue 
Beauvoir, numéro 90, dans la partie 
haute de la ville. 

C'est en 1798. alors que le local ordi­
naire était Insuffisant pour loger les 
nombreuses victimes de la Terreur, que 
les bâtiments des Cordelière furent 
réunis â ceux de l'ancienne prison. 

L'église fut démolle. 
Son emplacement est occupé aujour­

d'hui par le préau. 
En arrivant â Blols par le faubourg 

de Vienne et le pont sur la Loire, on 
vient â la prison par la rue Denis-Pa-
pln, l'escalier monumental , le petit 
mail Saint Honoré et les degrés Salnt-
Honoré. 

C'est en face de ces degrés, dans un 
renfoncement que fait â cet endroit la 
rue Beauvoir, que se trouve le portail 

f d'entrée de la prison. 
La prison présente pen de façade de 

ca côté. 4 
Ses corps de bâtiment qnl en dépen ; 

dent se trouvent l'un adroite, l'autre " 
gauche du renfoncement de la rue Beau" 
voir et ne viennent pas jusqu'à la rue. 

Voleurs, vagabonds, braconniers, re­
pris de Justice ont donné à la prison un 
surnom bizarre. 

ils l'appellent l'hôtel du Coq-Rouge. 
Les dépendances, tant en bâtiments 

qu'en terrains, s'étendent derrière les 
malsons de la rue Beauvoir sur une lon­
gueur d'environ quatre-vingt mètres. 

A cette distance se trouve une toute 
petite rue, la rue Guerry, qui part de la 
rue Beauvoir, en face l'escalier monu­
mental. 

Dans cette rue, â gauche, se trouve un 
bâtiment dépendant de la prison, percé 
de nombreuses fenêtres grillées et mu­
nies de grosses barres de fer... 

Sur la rue Guerry donne un portail de 
même style que le parvis d'entrée, ec 
muni d'une petite porte s'ouvrant à hau­
teur d'nn mètre du sol, de façon â for­
mer quai pour décharger les bois, char­
bons et matériaux qu'on y amène. 

La rue Guerry fait coude pour aller 
aboutir â la place du même nom et les 
dépendances de la prison continuent la 
rue, puis contournent les bâtiments du 
Palais de Justice avec lequel la i risoa 
communique par un passage, qui sert 
aux gendarmes pour amener les détenus 
â l'Instruction, soit au Parquet, qui se 
trouve au premier étage du Palais-de-
Justice, soit à la Cour d'assises ou à la 
police correctionnelle. 

A suivre. 
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1 * 1 / 1 \ POUR 5 FR. 
g mf \ \ Je f a i s u n e d o u z a i n e b e a u x portra i t» , 

ssaasa.JaaaaakA-*' b o m b é » , é m a i l l é s . R e p r o d u c t i o n s , a g r a n -
* i M e n t e n t » , ( e b s r b o n , p l a t i n e , g é l a t i n e ) t o u s t ravaux 

p b o t o f r a p h i q - u e e t v e n t e d e c a d r e s à d e s 
• a ^ t*RIX « H ï r i A X T T O U T E ( O X C Ï R R E V d 

20, rue Nain 
„ N ROUBAIX 

1 1 VENTE A CRÉDIT 
" * • D E 

toutes Espèces de IftanluBcLises 

ii 
M 5 

S 5 c s 

asssx eaaéHttona »s -eoa i sr* . 

Découpe* celte annonce, pré­
sentez-la à LA N«I7»/CI.JLE 
SSABSON et vous obtiendrez un 
M a g n i f i q u e C h a p e a u en feutre 
souple {forme Mores ou forme 

^poer) au prix incroyable de 1.93. 

BEÏÏRRES p a i s PURS 
BBSTA9NS: frais 1"qualité, 1 f. 1 5 lelr2kilo 
CASSE! : extra in, ds table, 1 130 le 1(2 kilo 

F R O M A G E R I E 
2 0 7 , Rue Léon-Gambetta, 2 0 7 , LILLE • 

P r i x s p é c i s o x 
pooT p â t i s s i e r s , r e s t a u r a n t s , e t c , p a r 5 k i l o s rninirnoTn 

A U PETIT BAZAR 
42» Rue de la Gare 

R O U B A I X 

Articles de Paris, Jeux, Jouets 
F A \ T A I f i l I E < 9 

Articles pour Femmes de Ménage 
COUTELLERIE 

E N T R É E L I B R E 

ËcealemeBts. - BlBEfiarriiaps 
Pris an début, le BALSAMUNI BOUTILLIER 

as guér i t r a d i c a i e n s n t e a d»nx j e n r s . 

P h a r m a c i e n o u t i l l i e i * 
• « , r s » e d e » S u a i r e s , « a , L I I . S . B 

ï'iiTDl ta) m la Piîtn cintre a * ! H11>. ii 

POMMADE DERMATIQUE MOULIN 

I
C e t t e p o m m a d e r u é r i t l e s Boutons, 

Rougeurs, Démangeaisons, l'Acné, 
Eczéma, Dartres, Berpés, Hémorroïdes, 
Pellicules, a i n s i q u e t o u t e s l e s ma lar t i e s 
i * l a P e a u . E l l e a r r ê t e l a chute des 
theveux el des cils e t l e s fa i t r e p o u s s e r -

a Monsiear, voira Pommade m'a compîèie-
meal guéri aie VSctéma çat me couvrait tout 
U front et UIM parti» d» uuag* s a dessus des 
ftmx et terni le nu. 

a Commissaire spécial de polies ao Psrtbas (Prreo Orienlalesl 
« Monsieur, sous ossvsz raeri d'usé matadi» Se ptum uisup-

portaMs «sa jesoisoals «s »ain depuis qustrt ass. 
•UNARS, Hjiitisr t asmeos ,C»rd\. 

Se rend as dépôt ds* Pilules purgatives tt upurt-
tires Morisson-Moulin, * fr. 60 le Pbl Envoi . 'raoeo p a r 
i» poste. Pbarmaei» MOULIN 30, ru* Loùis-ltgrand, 

et le* bosse» Phsrrcacies. (•<*>'», 
S>>»ssa»»»aaa»»»»»»»»»ssa»ss»i ' • «|B»»sTB~ai ,saag 

r-


